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Quelques lectures en cadeaux de dernière minute
Linda Corbo
linda.corbo@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Pour ceux qui 
n’ont pas encore complété leurs 
cadeaux, voici quelques titres à 
considérer.

Rosa Candida
Le premier s’intitule Rosa 
Candida et s’adresse à ceux qui 
aiment se perdre dans des pages 
remplies de finesse, de sensibilité 
et de candeur. 

Ce roman islandais est paru en 
2007, a été acclamé par la criti-
que et a profité d’une première 
traduction française cet automne 
seulement. Or ici aussi, il se fait 
remarquer puisqu’on le retrouve 
déjà en lice pour le Prix des librai-
res 2010, catégorie «roman hors 
Québec».

L’auteure, 
Audur Ava 
Olafsdottir, 
nous amène 
sur les tra-
ces  d ’un 
jeune gar-
çon qui a 
perdu sa 
mère dans 
un accident 
d’auto. Au 
téléphone, 

elle lui a toutefois donné ses der-
nières indications, elle qui lui avait 
déjà enseigner, de son vivant, à 
humer le parfum des fleurs et 
autres leçons d’horticulture.

La dame avait d’ailleurs cul-
tivé une espèce rare, une rose 
à huit pétales et sans épines, la 
rosa candida. C’est donc avec 
trois boutures de cette espèce 
que le jeune homme quittera son 
patelin pour aller les replanter 
quelque part en Europe du nord, 
plus précisément dans la rose-
raie d’un monastère où il fera 
des rencontres qui enrichiront 
sa quête tranquille, quitte à y 
découvrir l’amour.

Ce livre, mi-conte mi-roman,  
est publié aux Éditions Zulma.

La dernière enquête  
de Wallander

Pour les amateurs de polars, le 
tout dernier roman signé Henning 
Mankell constitue une bonne et 
une mauvaise nouvelle. 

La bonne, c’est qu’on a affaire 
à un grand cru, lui aussi en lice 
pour le Prix des Libraires (caté-

gorie hors-
Q u é b e c ) . 
La mau-
vaise, c’est 
q u e  l e 
populaire 
auteur sué-
dois nous 
p r é s e n t e 
la toute 
d e r n i è r e 
enquête de 
son détec-
tive Kurt 
Wallander, 

que les habitués de mon genre ont 
pris en affection au cours des huit 
bouquins précédents.

Soit, c’est donc un ultime 
«Wallander» que l’on s’offre ici. 
Or pour l’occasion, Mankell a 
dérogé à ses intrigues habituelles 
pour plutôt entrainer son lecteur 
dans des sentiers passablement 
plus psychologiques, voire exis-
tentiels.

Notre commissaire est dans une 
phase de sa vie où il a réalisé ses 
rêves, notamment celui de vivre à 
la campagne avec son chien. Mais 
encore là, le boulot reviendra le 
chercher. Or cette fois, c’est dans 
des circonstances impliquant 
son entourage qu’il sera amené 
à honorer une dernière  enquête, 
un travail qu’il effectue en marge 
de celle de la police.

Le lecteur en sera quitte pour 
un autre suspense à la Henning 
Mankell, doublé cette fois-ci du 
portrait touchant de notre héros 
vieillissant.

Ça s’intitule L’homme inquiet et 
c’est publié aux Éditions Seuil/
Policiers.

Dan Brown,  
en version illustrée

Les Éditions JC Lattès viennent 
de publier une très belle ver-
sion illustrée et grand format du 
roman Le symbole perdu, de Dan 
Brown, célèbre auteur de Da Vinci 
code et Anges et Démons. 

Les amateurs de thrillers 
seront non seulement heureux d’y 
retrouver le professeur d’histoire 
R o b e r t 
Langdon, 
mais ils 
auront en 
leur pos-
s e s s i o n 
un bou-
quin de 
521 pages 
assez élé-
gamment 
présenté 
merci. Il s’agit d’ailleurs d’un 
bon moment pour procéder à la 
lecture de ce roman avant que 
le cinéma ne s’en empare, le film 
étant déjà prévu pour 2012, avec 
Tom Hanks toujours.

Dans ce troisième bouquin 
impliquant le personnage de 
Langdon, on le retrouve cette fois 
interpellé d’urgence par un ami 
et mentor, pour donner une con-
férence le soir-même au Capitole. 
Au moment d’arriver sur place, il 
fera toutefois une découverte plu-
tôt macabre, qui l’entrainera sur 
des pistes embrouillées de mystè-
res.

C’est donc la ville de Washington 
que l’on est appelé à visiter cette 
fois-ci, dans une enquête haletan-
te qui se déroule, en douze heures 
seulement, dans les sphères intri-
gantes de la franc-maçonnerie.

À la demande générale
Marceline Claudais a publié huit 
romans au cours de sa vie mais 
pour plusieurs, elle est celle qui a 
écrit Un jour la jument va parler… .

Paru initialement en 1983, ce 
roman a été un véritable succès au 
Québec avec des ventes de 65 000 
exemplaires. Encore aujourd’hui, 

on lui en parle toujours. C’est 
donc en considérant le tout que 
Québec Amérique a lancé derniè-

rement une 
réédition de 
ce roman, 
offrant un 
prix boni, 
celui d’un 
é p i l o g u e 
ajouté et 
dans lequel 
ses person-
nages  se 
retrouvent 
30 ans plus 

tard.
Mais tout d’abord, on y suit le 

parcours d’une femme qui, après 
avoir longuement souffert de l’al-
coolisme de son mari, choisit de 
se refaire une vie. 

Une histoire qui a touché de 
nombreux lecteurs (ou lectrices!) 
que celle d’Élise, d’autant plus 
que le récit est autobiographique, 
ce qui fait dire à l’auteure: «Le 2 
février 1977, alors que je croyais 
vivre la journée la plus noire de 
toute ma vie, j’écrivais sans le 
savoir la première page du roman 
- mon premier - qui allait faire de 
moi l’écrivaine que je suis.» 

Le soldat de verre
Autre petit bouquin pour les ama-
teurs de littérature fine et élégan-
te, Le soldat de verre, de Steven 
Galloway nous permet de suivre 
le parcours de Salvo Ursari, l’un 
des funambules les plus célèbres 
du monde. 

D’entrée de jeu, on le retrouve 
au crépuscule de sa vie à l’été 
1976, alors qu’il aborde le numéro 
le plus difficile de sa vie, la traver-
sée sur un fil de fer entre les deux 
tours du World Trade Center, 
400 mètres au-dessus de New 
York.

Mais dans l’ensemble, c’est 
à son par-
cours de vie 
vertigineux 
et parsemé 
d’embûches 
que l’on est 
convié, lui 
qui se promè-
nera de l’Eu-
rope jusqu’à 
M a n h at t a n 
en passant 
p a r  u n e 
traversée au dessus du Grand 
Canyon. 

Steven Galloway, un auteur 
de Vancouver, avait aussi été 
remarqué mondialement avec 
son roman Le violoncelliste de 
Sarajevo, qui avait profité d’une 
critique élogieuse. Fait à noter, 
Le soldat de verre fait partie de la 
liste des oeuvres suggérées par 
Yann Martel au premier ministre 
Stephen Harper. C’est publié chez 
Alto.

Des histoires de reines…
Aux Éditions LER, on a eu la 
bonne idée de coucher sur papier 
le destin des grandes reines de ce 
monde. Cette année, on a com-
mencé cette série, intitulée Les 
reines tragiques, avec les deux pre-

miers bouquins dédiés à Marie 
Antoinette et Marie Stuart.

L’auteur de ces romans se 
nomme Danny Saunders et habi-
te pas très loin, à Saint-Amable, 
en Montérégie. Or c’est après 

avoir fait 
ses études 
en sciences 
pol i t iques 
et en com-
m u n i c a -
tion qu’il a 
e n t r e p r i s 
d ’ é c r i r e 
ce type de 
r o m a n s , 
e n t r e m ê -
lant les faits 
historiques 

et quelques pointes de fiction 
pour en faire des sagas.

Son premier roman s’inti-
tule Marie Stuart - La reine cap-
tive et est dédié au règne de la 
reine des Écossais, alors que le  
second paraît sous le titre Marie-
Antoinette - La souveraine maudite 
et raconte l’histoire de cette reine 
de France que l’on surnommait 
«l’Autrichienne».

Pour les amateurs  
de fresques épiques…

… il y a Anne 
Perry, et son 
roman Du 
sang sur la soie, 
publié aux 
Éditions 10/18. 
Dépaysement 
assuré,  on 
se retrouve 
ici dans la 
Byzance du 
18e siècle et 

dans des effluves de complot, de 

pouvoir et de trahisons.
C’est sur cette toile de fond 

qu’on suivra Anna, une jeune 
femme travestie en eunuque qui 
tentera de s’établir comme méde-
cin à Constantinople, un plan éla-
boré pour lui permettre de cueillir 
les informations nécessaires à 
innocenter son frère, accusé de 
meurtre. Sur cette voie, elle devra 
toutefois confronter sa foi et faire 
face au sacrifice.   

À  offrir aux lecteurs avertis, 
puisqu’on parle ici d’une brique 
de 747 pages.

L’autre Senécal
Tout petit bou-
quin cette fois-
ci que le titre 
Contre Dieu , 
un roman de 
128 pages, non 
seulement bref 
mais construit 
comme Patrick 
Senécal  ne 
nous y avait 
jamais habitué. 

L’auteur de Drummondville se 
lance ici dans un tout autre exer-
cice de style pour décrire ce qui 
se passe dans la tête d’un homme 
lorsqu’il perd tout et qu’il se 
retrouve avec plus aucune raison 
de poursuivre sa vie.

Tout s’écroule autour de lui et 
c’est dans cet enfer qu’on le suivra 
dans une lecture qui nous tient 
en haleine, un effet rehaussé par 
le fait que l’auteur n’utilise aucun 
point, même pas à la toute der-
nière phrase de son bouquin. À 
défaut des habitudes d’écriture, 
on reconnaîtra toutefois la noir-
ceur propre à Patrick Senécal. 
C’est publié aux éditions Coups 
de tête.•
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